
N* 154 — 35* Anne« 

ntDAOTION I 
aOUBAIX, n> ilMai<l-L<aoir, tl 
TOURCOINO, I bb, me NiUouh 

PBIX NS iBONNUSKTS : 
M«rd «t DipirtMMat« UmitoephM : 

Troll moil : 4 b. SO - U> u : 18 b. 

SIX PAaaS : ODVQ OflMTlMBS Mercredi 4 Join Mi» 

UAVSmR 
DE  ROUBAIX-TOURCOING 

90«fX^*^ t<ipu.T»iloatiTi   0^lA«lalen 

Lire plus loin 
U bode« « ftémL 

L'lttdn te Qoottootoui ; iM àtibti*- 

LE PLUVIOSE • 
118 nie (oi 

La iè|li|«aee 1'ID narii 
aariit eaosè cette eatastnplie 

Par suile d« ta négligence d'un bomme 
ch&rgè do la f«melure d'un pnnneaii p;^' 
moment duno plongée, le souB-inarin » "^u- 
viôse i>, qui utfecluait hier des ex»rclcei 
dans le port de Cherbourg, a failli 'jouter. 

L'eeu avait déjA envabi lea compârU- 
ments «t les accumula leurs, et 8i\a» une ma- 
nœuvre hardie du commandan*,, qui ßt met- 
tre toutes les barres du navj-^^'j^ rnooter et 
«1 roule ä toute vite»9«, u'.i nouveau mal- 
heur était à déplorer. 

Léauipage a fait preuve du phis grand 
an^froid   pendant   c«^ 

CBRomQDE DocmeNTmE 

OffilEîîriiGEÏÎ 

quelques minutée san^l 
tragiques. 

L'homme coupable de négligence a été pu- 
ni et débarqué du s ôus-marin. 

11 était écrit que celte malbeuivust Jeanna 
^'AJV que les prâtres ont brMée sur la place 
da Vieux-Mapché de Rouen, continuerait 
5'étre, au iWà de la mor», le prétexte h dee 
luUe« iatestine« allumée« par les prêtre« 
#iii-mèn«6 qui évoquent aujourd'hui - amè- 
I« ironie 1 — le palron»«e de cette simple 
et h^^rolque fille. 

Redoutant le jugement de 4'hteloir6 et 
anxieux d'eJtecei la tache dont le supplio» 
'de Jeanne avait aoulMé l'EgHee, les prélns 
que l'horreur du crime épouvantait «t 
^ue le remords UaiaiHait, résolurent de ré- 
habiliter aa mémoire et, d'étape en étape, de 
\B canoniser. 

Mais il convenait pour denner plus d'am- 
pleur h cette rébabilKalioo et surloul plus 
de publicilé au désaveu Infligé & lévêque 
Cauchon, de mener grand tapage autour d« 
procès ecclésiastique. Avec le temps, on eo 
»erra autour de la martyre, comme autour 
B'un pcrsornia«« sacré qu'on opposait K nos 
^uvemnnts et de son Étendard qui fut h la 
peine, on fit un eigne de ralliement contre 
tee institutions républio&ine«. 

Jeanne d'Arc était ilcve-nue la « chose » 
See cléricaux. Us célébraient aonueMement 
m tète ä grande renrori« de prowMioM, (te 
cantiquM et de bannières aux couleurs du 
pape, de la vierge, ou encore immodeste- 
menl fleantelvBéei de telle sorte qu« parsoft- 
ne ne pût se tromper sur leurs intentwi«. 

Le culte de Jeanne d'Arc devenail un dog- 
me très catholique et il n'était pcrmt« aux rè- ' 
feublicains d'approcher de son image qu a- 
prèa avoir prtelablement (ail amende hono , 
î-able 11 était «urlout défendu de rappel a- 
comment elle avait ijéri et qui l'avait C<BI- 
(temnée à mourir d'une mort atfreu«, et 
hpiominieuse. 

*** 
. . On n'expose pat impunément au }cu des- 

Cet ?lat d'esprit e'aTtirma TSI bien quit t t^atailles purlrmerifaire* let «tfntraux même 
»emWe, grftca À l'adres« e» à In lénricité des ic, pi^s oyueirij- el les iiteUieuTs tacticiens 
■Éèncaùi oue lieaacoup 4e oeux dont on oc te perdent Oant le» ppértaitnu des cbft' f^^ 
TMH »uaoecter le itoubBoinisme s'en lais- corps poim^wt. C'eit m fait iOià wmslaté. 
peuv «uan^-wr ^  -^r* ^^ général de GaU^fet qui s'en (fru« grûce 

Conseil, desMinistres 
Les mijii8*j-e9 et souB-aecrélairea d'Etat 

se »ont réu- jlg bler matin, à l'Elysée, BOUB 
la présiden ce. de M. Poincaré. 

La séoji _ce a été consacrée à l'expédition 
des flffni' ;ee courantes. 

Le p' .-othoin Conseil des ministres se 
tiendra vendredi. A raison de cette réunion, 
les aui iienoee du Président de la Républi- 
que er. des ministres n'auront pas lieu. 

Nous voici au moi» 4fl juin 1913 et le bud- 
get d,j l'eiwcioe 19l5 n'est paa encore volé. 
Jor^ials pourtant le« cooditiow d« dëpiJt jl 
"j'examen du budget ne tuienl plus favtfrt- 
bleä 6 Bon voie rapide. La Chambre a été, 
dèa avril i8Ili, saisie, par le (WuvcTn<'inenl, 
du projet de budget pour ltfl3 ; pour acti- 
ver son examso, elle a prorogé, avanl l«a 
vacances de Pâques Iâl2, le* pouvoirs de 
son ancienne commission du budget A la 
rentrée, dès le début de mai litU. elle tut 
saisie de plusieurs rapports et put aborder 
immédiatement la discussion du budget, os 
qui n'empêche pas ce dernier de ne pas «t- 
Cüie être voté acluelleinenl ! Notre budget 
grossit sans cesse, il devient de plia« en plus 
complexe, le nombre des questions qu'il en- 
glob« va toujours en augmentanl tl sa dis- 
cuanon soulève, chaque année, de plus en 
{ilus de discusstons, de conlrovere^.-!', d'in- 
erventiond  parleme ni aires- 

A L'ELYSÉE 

LÂBDMEimGE 
I. Boiut, h CiilDiIfln 

aoGUtéd'attmtat sur t'inttituteiireompt 
ran m Cour d'Aisites 

Hier a con^aru devatil la Cour dassisQS 
de l'Avevron, M Ronnct, cultivateur de la 
coniinim^ de Oiuffouleux, dans i'siroodie- 
WMnent de Satn(-A(friqu<^. U est acowe d'\ï- 
Ile tentative d'asstMsiiiat contre l'instituteur 
de son village. M. Donat. >»ou sealsauMit, 
lorsqu'elle y fut connue, 1 affaire oaiwa une 
vive émotion dans le dépa>rteineDt tout en- 
LiT el provoqua, pur la suite, des polémi- 
ques de pre>t3e, iiiuiii elle eut encore ^ss hoti- 
iieurs de la tribune de la Ôiambre : la p»- 
litique s'en était eirpurée. 

\ Couflouleux, où les 300 habitante que 
compte ia comiiiure avaient toujours vécu 
an paiK, la guerre ùclala soudain contre 
l'instituleur, allumi'e qu'elle fui par la let- 
tre pastorale des ^'véq^ea sur les manuels 
äcuUiirea, letli'e déjà anciwine cependant 
Et d«ux camps s« formèrent aussitôt. L'ins- 
titui ■  •      :-..--^...-. 

tNE 

M. Parenty, directeur de la 
Manufacture des Tabacs da Lllli. 

■«ratit llievreBX propriétaire de la 

i DMlation de Jean-BapMe )), de-itiite 
Il y aurait fait apparaître, nous M ÏÂHiAérnie dé 
Sciences, la signature aatbentiqae de ÏUluBtre maitfûr> 

-oa^»o- 

et aussi des partisans ; mais ri semble bienn^^jj^aux sortie do l'aleUer du malte, quit 
que le nombre dM adversaires l'emporta i ^^ oomple cinq au musée de Lilie, •• U Des- 
sur cehii des amis Panni W adversaäres, ç^aïte de Q-OIä », ■> Siùiil BoDavSBlufe ». 
deux hommes se Irsuvaieiil au lout pre- „Saint l-'rancoiit d'AflSisos reçoit l'Äfant Je- 
Uli«; plan,, deux frtres, MM Kriiilc el Pier- «uedes maii«de la Vierge», .<S«int Franco*» 
re Bonnet, dont les eottoils. qui frequea- d-Aesises en «xtase ,., ., Saml« Msdeletne en 
laient léc-le communale avaiwit été ren- ^^^^^^ soutenue par deux angea .i ; un à 

y.>, parce que, 'l'^nforaiéroent aux ordreai ^^^^ ^^ ^ Madeleine, .. lA^aAion des 
" et un à l'église Sainrte-CatheriDe, 

^:e de Manenbofiu-g. L'awe vtol M fljcr | 
ers, appelé par la famille d'Aracbodt, ni 

y haUtait et qui l« fit nommer receveur oM 

imforméroent aux ordres 
de l<'urè parehls, iN avaient, à diverse» re- 
pris'.'s. refus* de se servir d'un manuel im- 
LKisé par I instituteur, mais défendu par la 
lettio oollective dés évéques. 

ritle ébiit la  silaa*lon   k>rEque, dans la ^^^^ 
soirée du 11 novembre d^rriirrenlre dix et ^ j    .„knufacture de« Tab«« serait 
onze heuras, une tentative criminelle fut ai- - ■« 

« Le Martyre de Sainte Catherine 
A celte   liste pre.^ljgieuae   il conviendrait 

maintenant   d'ajouter   « La döcollatioD   de 
Jean-BapliBte i>. dont M. Parenty, directsur ...       ,    ^ . ..|^^ 

peut »uapecter le i*publi<a*ni«mi 
•ènsit influeocer. 

Ihs professaient un respect 

{lendanl, reconnaît la néfessil* d'un« réfor- , 
.,,,..,   r,*    1,1- i,       me de nos méthodes de discoaeions budgé- : 
Le l'i e«.dent de la RépubUque a reçu hier i ^^^^ ,yanaoc l'a fait très Judici^sefnl^Bt 

p.prè8-midi le président et les niembres du I j.emarquer M. Paul Deschanel : .- Les pro- 
iv.m.iA MP b. «vnAi/ «nnrh«^ A.r^r■^»^a.. ^^^^^ ^^. convenaient, Il y a un sièrl*. 

A la discu^winn el au vole d'un budget de un 
mittiard et deOU, ne peuvent convenir au- 
iourd bu! ft la disciiAsion et au vote d'un 
budget de cinq milliards ». M. KIolz a si 
bien compris la chose i^u il n institué uns 
commission exlraparlemenlaire, composée 
d'an petit nombre de perwinnes, particuliè- 
rement qUhliUées et comix^tenle», ft l'effet 
de rechercher les mesures propres ft assa- 
rer le vole du budgel a sn date normale. 

MCStRES INOPERAVTES 
An 

1913, le ministre âes Finshoeé' 
gouvernement mission df s'oppossr à UJUIB 

sincère et ' ^ bi-aucoup de crdnerie et d'uriginalilé. eut , intervention parlementaire portant sw de« 

AU JOUR LE JOUR 

TERRAIITBRULANT 

«ne admiraüon si }'»tement ">*p«f ?«";;,;■   (^.^^ « . „„ ,, ,^^«,„, „««i ^ . cziraor- 
Pucelle, ris redoiAai«* ft ce poml de tro«i^r   ^^^^^ ^^^^^ ^^ ChaHOinc de Co//«« Drey. 
-ce respect et cette admiration par des que-   .        ... 
«Iles entre Françeto. q«'H«   - 
souffrir point qu'on lui viÄ 
'tioa ft la (JoCtrioe ostönstblenient réaction- 
Mirs dei tMrkuz — an cuhf purement pa>- 
«ïôtlque. 

Ils enloureient ffuae force Imposante le« 
mantfflBtants nalionaliatee de ta Ligue das 
patriote« et de la Jeuoesse royaliste qui se 
rendaient au ohmit des cantiijues au pied de 
la statue de Jeanne pour y prononcer dea 
Ätacoufs où la République était l'objet du 
cruelles allusions. 

Eat-ee ft cet état d'esprit nouveau que nous 
devons l'incidanl qui s'est produit dimanche 
et qu'on connaît déjft par le récit que nous 
^ avons fait et iea ooimneotaires dont nous 
l'avons accompagné T OQ peu* être enclin h 
le penser. Il y a eu en tous cas un regretta- 
ble malenteadu. une consigne mal inlerpré- 
Ue... L« discussion ft la Chambre hier aprèe- 
m;idi, ä 1« lecture du compte rendu analytj- 
me que qous avons 4QUS les yeux, n'a pas 
Ur6 cette affaire au clair. 

— Qui a pràs l'initiative de iti r^reasion T 
Cs InterdH te dépôt, par des sociétés répti- 

alnes, d'une couronos où figurait une 
iDscriptlon qui n'était que la constatation 
0Xm fait biM(»ique On ne noua l'a pas dit. 

Il est apparu seukment que M. Touny, 
Bhef do la police nHinicipaite, avait eu dans 
jwt événement une grosse part <le respon- 
sabilité. Il est, an effet, frappé d^ise pein« 
«tvère : ta mise ft la retraite. 

*** 
U noiM faut revenir d'un mot sur riflacrip- 

tlon h«ée •• «édilisuae i> par le commiaaah^ 
Oe pottoe, et >< scandateuse >i par les jour- 
naux rAoetknnaireB. 

Pourquoi cette inscription provocante, 
a-toD dflnaode T 

Provocante 1 aous De le »oytms pas trop, 
^oos la iagaoïïB seulenient comme une ré- 
poDM aux provocaUûQs. CQtle«-lft évidentes, 
tertsÉnea des cléricaux et des natioaaiist», 
S y a quolquee senwünss, une réponse aux 
Eannières blatudies et aux fleui« de lys dé- 
poaées par foraasées au pied de la statue ds 
Ciinne d'Aro. 

*** 
Ce qui apparaît d'autre part, c'est que 1« 

Gouvernement a tout Ignoré de cette affaire; 
t'est qu'il désavoue la conduite du commis- 
saire de polioe, M. Bartbou et M. Klotz ont, 
•an« «qufvoque, donné leur apprebalion ou 
projet de rèsohiUon ds M. Palnlevé affirmant 
ô le droit pour les citoyens d'affirmer leurs 
convictions laïque« et répubttcaines », — 
projet qui a été adopté par 464 voix contre 
17. 

EQ même Isoips on a iécldé de discuter 
Jeudi un projet de fête nationale en l'bon- 
Qsur de Jeanne d'Arc. Nous aünariixu, tfuont 
à nous, que Is culte qu'on nodralt ft la boo- 
De Lorraine s'étendit ft tous les granH bom- 
mee qui honorèrent notre Patri«, 

Nous espérono, tout au motos, que cett* 
IMs sera oelle de la Jeanne d'Arc populaire 
dont il apportlsot 4 toute la Franee de eél*- 
Wvr le souTflfiir. 

CM. ÙB U MJB. 

et la tribune ne sont pas /ails pour nos gé- 
néraux si l'on ne peut que regretter iju'Us 
soient obligés partuis de l'y asteoir el d'y 
prendre la parole. 

On Va vu par t'mcident de lundi, né d'une 
np^^recioJion de M. Emile Chaulempt, qu'on 
pouvait dtsculer, molr qu'il était de ton 
droit de représentant du peuple d'émettre à 
la Chambre. 

Le général Pau. chel iletat-major de l'ar- 
mée, plus habitué à la ctUme atmosphère du 
cabinet où il coUabore à la préparation de la 
défense nationale qu'aux débals passionnés 
d'une assemblée politique, en prit ovibra^/e 
et par deux fois, ostensiblement, se leva 
pour abandonner la place où l'avait appelé 
à ses cOlés, avec les génttraux Jol/re et Le- 
grand, te ministre de la guerre tnsuttisam- 
ment documenté pour répondre utilement à 
toutes les quetlions. 

Des députés que iallituOe du général Pau 
avait à leur tour Iroitsés et qui avofenl cru 
Ef voir une atteinte à la- suprématie du pow 
voir civil, protestèrent auprès du Gouverne- 
ment. Cetui-ci remit les choses au point, si 
bien que M. Jaurès, qui avait présenté wt 
projet de résolution, le retira. 

Tout le monde tomba d'accord que les pré- 
rogatives du pouvoir civil restaient enllere« 
et qu'U ne foUait pas voir autre chose dans 
le geste d« général Pau qu'un rnanqu« d'ha- 
bUude. ^ ^ 

On conçoit que la tweepUbilité du général 
se sait émue d'un mot qui d'ailleurs «e Is vi- 
sait pas. Mais on ^taif ou Palais Bourbon et 
non au Palais iVfauirtn, (1 est certain aasii 
que, de »on côté, le général Pou se fut »enti 
oufrsmSNl d «on aile sur un champ ds k*- 
MUe. ^ 

CH. D.'L.'R. 

ECHOS 
Madame Ht let (o«nun 

LAS époux Blanc-Dexinck font leurs pré- 
paratifs pour aller passer leur« vacance« 
sur la CAte-d'Argent. 

Môasieur éludie les horaires, madame 
jette un rapide coup d'ceil sur le journal. 

Elle pousse un cri : a Voilà bien la vei- 
ne 11' 

— Qu'as-tu, mon amie T questionne le ma- 
ri 

— Tiens, lis, dit-elle, en tendant la feuille. 
El monsieur Ht tout baut la dépêche sui- 

vants : 
H Batignolles-eur'Mer. Une violente lem- 

pét« règne sur tout le Httoral, plusieurs 
«nbareations onl disparu. <i La mer est dé- 
moulée ». 

— Nous irons en Suisse, proclame l'épou- 
re résignée ; Il taut bien espérer qu'on ne 
démontera pas les Alpes... 

l'SSrRIT  Pg TOUS 
- l'ol * pHoe   loucM   Wsttl, «Mit CH^ 

^TVoiu le boa^>«rdNi t... 

La Ville de Lille poaeède-trelle un huHiéme I d'un ingéoJeur de l'Etat. <> M Pareoty, 
Huboie ? i vit-il, M dtt recberchtw dans l'hisloire _ 

Grava question, bien faite pour passioiiDer 1 famille et voici l'expticaJion qu'il IrooTa 
les amateurs d'an de tous les pays    Mai« ai i tableau provecsit de la (amme Bérode. 
nous disons tm buîtiéme Rubens c'est que  ft l'époque de la rétuioD <le l'ArtOB t 

. - -     . ,       ■   .. .^wi      •*"*• •** '^^^^ *"■ l'*»«vre de Rubens,   M. i Fra*w;e, lu famille Bérod« se sâpara en àeam. 
ur eut des adversaires  irreductibies. ■ m^, Hooaea meutioiirw pour le Sord dix-sepl trcuçons : un Bérode reel« fldèls au Ptm- 

,.^^.».„...•....•%< i^*^' despartisûns; mais il semble bien]taWeaux sortie do l'alelier du mallre,   quit Bas et conliaiia i servir le gomfsmeur dp % 
COMMISSION      EXTRAPARLËXIËN-     "'■■"    ^    n-^mhm    A^U    n^^^rnnirM       1'f.ro.^/H-tA ,  .        _      i.   .    ... .'_   Ä    _  . .     _P .   _.,_.  _.  -JT_T 

TAIRE 

Le moment est venu d'établir uiw) rt-gle- 
mentalioii destinée à empCcher la discus- 
sion du budget düccujitr exclusivement le 
tempe de nos élus. Un premier moyen, pré- 
conisé par M, J.-L. Breton, consistera* à 
admettre la discussion biennale du budget 
qui loieserail subtler dans son intégrali- 
lé, un« année sur deux, le droit d'umende- 
nvent, et limiterait, l'aulre" année, linitiali' 
ve parlementaire aux seuls chapitres dont 
la modiflcstion serait demandée p«- le gou-  o,,^^ neuras, une u-mauve cnniuKriie lui u.- ^,„ nr<«,HAt«vr. 

naient de   voler  en  écluti at  deux  ballf« "«isuivam . 
étaient nlV'Ts »e louer dims le plafoad de la » A lu précédente séance de l'.Académie des 
pièce M. Uoniit '^-acfmiil quHtre ft quiitre sciences, M LÎppmann avait annoncé qu'un 
son escalier, «ortil sur la mule qui passe était parvenu ft reproduire par la pnolo- 
devanl «on éctrte, regarda à droite el 4 g»"- graphie les «races, devenues invisible» ft 
(he. mais ne vit pernonne. Prévenus le len- poeii mi, des retouchée [alles pur Etuphaél 
deiiiuio, i^ g.'iidariiiene el U* parquet tl<^ eur uncertain nombre de ses dessine. 
Sauit-Mlriquc ouvrirent une enquête, l^s <■ En se aervent 4\i nif me procédé, M. Pa- 
débute en furent pénibles. U apparut »en reoty. ingénieur «n chef des mamifaotures 
aux magistrats que l'auteur de laltenlat de 1 Etal ft IJile, qui esl. en mémo tempe, 
i';tait aiiiiui de quelques-uns, mais comment ua photographe amateur de« <)Jus 4liaNn- 
fiiiip parler des geîis qui ne veulent nen ^fu^e, s sei attaché i ideotifier l'oeuvre iTuo 
liirt' ? grand luatire 1! a obtenu ft <'e«tiie'i Unréeui- 

(.epcndaiit, i la longw. eertainee indu*- ^t très reniÄrqaable, que M Uppmaao a 
■ctùtiopji mvolMitaires ou voulues permirent exposé luer & aoi collcgue» de lActtidémie, 

flours de te diMnusioa du budget d% jra juge *t*tr«lM>n *'^S^^£_^ ^'"^ » H exioU au jiiuaée de Ulla une » Décolàa- 
i'ÄaH reçifdiffrhesr et' te» soup^-^ns M |»ortère«» sur »s ,-,yj^ ^ -^^^ Jean-'BapUfcte u qui «art UMM- 

deux frères Bonnet. Hwe. grâe« ft fl''"«]^^ qut-e comme attribuée ft Ruljeawi Or, H. Pa- 
dHVfdverte?. les •»■iiiiçon» se précw^TM« ei ^.^^^ ^ ^^^ ^„j. i^^^^ ç,^^,^ ph. .tograpliique de 
M. Emile Bonnet (ut a^#^^ i»tnlr bäieii- ^^ Uihleau, faire appan.lUe nettement la 
rier, un mois plita tard, il («vrai dune signature autbeivUqije du maître Celle ai- 
niL*c en liberté prtivMiOire. 1. attentat n a jjjj^ ^j^^y^ j^ij^ ^ j^j ^^y^ ^^^ 
p:i.s eu de témoins et M Bunivit a toujours J^nappé jusipi'ici aux mvestigalions des 
ni-i- ,        ,       j        ,    „i_    conna^öeurs   i 

Les deux  balles  r.Hrouvées dans le pla- . ,    . ■   , 
fond de la chamlire ft coucher de Imstitu- Une erreur,carlajneineni ■ivolontaire.s est 
leur sont du calibre 16 mais «'lit été tii^ées sHssée dans cet «rtindet La • DécoHation 
par un carwn de fusil d'un CfUibre différent, de aaint Jeao-Baptiate « n'est pas la proprié- 
Or l'àme de ce amvJn leur a donné une cer- 4é do musée de Lille Elle appartient è. M. 
taJne défoniwition, et l'expert, procédaiil A j Parenty hii-mème. qui l'a ptooée dans son 
dee expériences renouvetecs il Imis reprise»! salon, f^ nous l'avoiiB vue hier C'est une 
différentes avec le fusil de chasse »»»i chez'iHurtrBrfion à'vsn verset de l'Ecriture. « Il 
M Bonnet fusil qui est du calibre U, -»'(Hérode) envoya décoller la l#te dans la pri- 
conslaté que les balles de 16 lirées par lui.son ". 1^ prWipjiiix personnages du ta- 
avec celte arme portaient sur leur penphe-1 bleau. notamment Hélène Froment,  femme 

; queetions     n'intéressaiil    pas  dii'tidenienl 
les recettes «1 les dépunses, il lui fut impos- 
sible de lu remplir  Ce qu'il faut ici ce sont 

li le   ycnerai'   Guirand,   (les rtgli^a (onnclles, des mesureb précises, 
_ citait cf^ndunf le «an^-^roid et qui  sao« quoi la commission du bud^^t sera ton. 
est us lilliner d'une haute ualfur, porlunt [jours tentée d'étendre su conifiélence et son 
comme ministre de la Querr« à Ut Chambre, | action, en acceptant ou même en pruivo 
tomba pour avoir itiftabU«menl défendu une | quant rincorporaliori' dana la lui de flibencaa 
lAése très juste. Non, les banes léQitlattls  des projKisitions le» pli variées el lea plus 

«ses. C'est ainsi' qu'elle dépouille trop 
souvent les aiitrt^ Randes rommiasione de 
maintes qdesltons i-<iniraQl dans leurs attri- 
butions alors que ces dernières pourraient 
tes examiner avec inAniment plus de métho- 
de, de temps, de ownpélence. Il en résulte 
un lamentable g&chis qu« nul n« songe plua 
ft cMileeler. 

UN EAPEDUINT 
On pourrait sans doute, en attendant lu 

solution déhnitive, decider, en raison de tu 
lardivité du vote du budget de i9Vi, qu une 
loi spéciale,votée «vaal le 31 déct-jiibre iai3, 
pourrait rendre applicables, a mi4, le« cré- 
dita pour IÎII3, On èvrterail ainsi à la veillo 
des tleciiom léfislatives une discussion 
budgétaire qui ne peut être que plus intolé- 
raMe encore que lee autres par suit« ded 
surenchères électorales et des récliuoes per- 
sonnelles dont elle sera inévitablement rem- 
plie. Mais, dira-t-on, ce serait adopter 1« 
vote biennal du budget ; pour éviter cet 
ecueil on pourrait peut-être utilist:r l'article 
IU4 bis de la loi de finances de 1913. Geiui- 
oi uniKMe au ministre des Finances l'obligu- 
lion de fournir, ft l'appui du projet de bud- 
gut de 11)14, un tableau général comprenanl 
dans chaque ministère trois catégories. Dans 
la première se trouveront les crédite non 
modifia, dans la »econde ceux qui ne porte- 
root d'autres modiâcations que celles cau- 
séee par le Jeu normal des lois ou l'exécu- 
tion des prograinmcH ou dee mesures en 
voie d exécution, dai» la truisiùme seront 
(lacés les chapitres portant des innovations 
présenlëes par I« gouvernement. La discus- 
sion du bodg^l ^ 1914 serait singulière- 
ment aliétfèe, si une disposition aéci^t 
que les deux premières oe donneraient lieu 
ni ft amendement ni ft discussion Pour l'a- 
v<-Tiir, la commiiston extraparleroenlairB 
trouverait, peut-être, la solution destinée & 
Hxer les nwHhodee de discussion. L'expé- 
dient «lU^iRius indiquons est dp ft l'initiati- 
ve de M. J.-L. Breton, son adoption nous 
paraîtrait suscpiitible de déblayer singulier 
remenl las ordres du jour du Parleiiienl et 
de permettre ft la Chambre dos dépuLée de 
solutionner quelques-unes des grandes auee- 
lions qu'elle ne trouve pas le temps a'étu- 
dier. 

BSRTAL. 

L'assistance aux vieillards 
La commission d'assurance et de pré- 

voyance sociales ds In Chambre a terminé 
hier l'examen du projel de loi ayant i>our 
but de modifier la loi du U juillet likUD sur 
l'aosislaDce  aux vieillards. 

Bile a décidé de relever le taux minimum 
de raosislonce publique ft 10 troncs et d'sug- 
menter en principe et sous réserve des ob- 
servations qui pourront lui être faites, le 
ctiiffre des ressources propres aux assistés 
non Buscsptiblas d« déduction. 

La quotité non suscsplible de déduction 
varisra avec )• nambn <ti enlonto. 

Les   Les psortco« MtacMis ft la mèdjèU* ml-   M«, « ai lewlrea   ds Mrtanar n 
moire k à U eroli «s W UAwdW»« T^JLJSiZ tanEiT^ 
u entreront psa * eoiDptsiiiw ITMM "^ ■** ■*"* * iwifceur. 

Etats d'Artois. La tamüle d'Aracbodt 
bien connue pour avoir entretora d'étroiUs 
relations avec Rubens ; die lui écrivait — s4 
l'on a eiMXire ces Mires ~ «Ue le recevait si 
était reçue cbei lui. A-telle tut cofMtoUr« 
GOi» BteXKle A Rubens dont l'amUié alklf 
souvent jusqu'à donner des tableaux, ou lui 
a-t-elle. elle-même, douni ce taUeeu î 

Les deux hypothèse sont, m tout cas, (»• 
vorables ft l'aulbentialé. » 

De csUe authenticité, M. Parcotjr fut ta»*. 
jours convaincu Mais i impartait de Is r«K 
are tellement évidente qu'4i«»n dovle ne (M 
plus permis Car en psTsMe mstUre, VM 
conviction qui n'est pas porisgée est v 
conviction «uns valeuc. Et M. Poreatjr osa 
ft l'LBUvre. 11 commença par nettoyer leT 
ben« U le nettoya si bien au 11 e^fs'i 
parlis ds la signature du nviltre — <fuM'| 
gnutive qui devait se trouver dam Is 4 
du tableau, ft droite, et qui était h peu | 
indécJuffrable et qu'on devinait phiwt tß 
ne ia lisait. 

D'autres se seraienl décgura«éa. M. 
raoty s'obstina- Il appUqus sur u toAs, i | 
plBoe même de l'énigmaAius si)—'  
feuille de pépier, qu il   ImMa 
plotnb. Des >ambage« apparunnt, a 
gués Ce n'était paj> grand'ehûse. 

M   PareDly      " 

ri<' un mépLst avec cannelures et strie« 
sembtables ft celles que l'on remarque sur 
les ball-is trouvées chez 1 inslitüteur. 

On lira d'autre pari le compte rendu des 
déba'.e. 

" NOTRE JEORGES" 
Le retODf triomphl de Carpenlier 

A   PARIS 
Georges Carpentiei. le héros du match 

de üand, est rentré ft Paris hier par le ra- 
pide de Bruxelles. 

Mal^ le« elforts d'un important service 
d'ordre, dés que le train est signalé, un pu- 
blic très cooaidérable envahit les quais de 
la gare. 

Carpenlier apparaît A la porte de son wa- 
gn ■ une clameur r«leiilit aussitôt. Et sous 
l'objectif des appaieiU photographiques, en- 
cen« par le* vivats de la foule, le" boxeur 
«0t porté sur les épaules de ses amis jus- 
qu'à son automobile. 

PETITS PAPIERS 
Nous avons un mlnlatre de le. tnarine très 

athénien Cet bomme d'Etat se repose «ai de 
rarea moments. & la lecture d'ouvrage« de 
choix et au spectacle des piôcts nouvelles, 
du labeur ècraaant de son ministère. Mais 
le délicat de Wires et l'amoureux attendri 
de l'antiquité qu'il se révèle fait excellent 
Riénagf? avec le grend inattre de notre flotte 
nationale et l'un se ressent du votslnago 
assidu de l'autre. 

C'est ainsi qu'ayant ft baptiser toute une 
série de enus-marias. M. Baudin a dé}ft don- 
né ft deaix d'entre eux les noms de CloriftJ« 
et de Comdlfe. 

Le« nom* de Oorinde. frile du Tasw. oui 
chassait sa timidité pour prejidrc part ai x 
combats el de Comélie, mère de« Grecques, 
qui sacrifia ceux-ci au bonheur du peuplo. 
iront très bien à nos vaillant« petit« bâti- 
n>ents de guerre, 

D'auü«« s'appelleront : Amphifrife, Olafle, 
Aslrée, Brllone, Daphne, Arelhuse, Atalante, 
Hermione, .tmoroniA«, Arione, Gorgone et 
Andromo^ue. 

Noua naviguons en jiMat Rlégte et en 
ptelae Uj^t^a^a M m NSts phu qu ft sou. 
tistt«- Mjt MTtns baaocds ds MOM al glo- 

de Rubens, y appamiesent d'une façon trèe 
Dette et il senvble que le maître les ait peints 
avec toute »a ferveur Lee autres aont ft pei- 
ne esquissée Ce qui ne saurait d'ailleuns sur. 
prendre, puisque Bufoene avait, dM-on, l'ha- 
bitude de laisser ft ses disciples le soin de 
parachever ses toiles 

Notre charmant confrère André Page 
demanda il y a deux ans — et vous vyoes 
Iue la découverte du huitième Ruben» ne 

ate pas d'hier! — à la suite de quelles aven- 
tves la II Décollation de Jean-Baptisle n 
avait pu prendre   place dans   ta collectton 

pour qw I 

Il se so'uvkit, fort ft propos, q«fU awtt o^ 
tenu, comme pbotugrephe, de jolie succès. 
It décrocha dunr non tabiesu, le plsc« soos 
un jour favorable, le piiotogniptlia, le repho- 
lographia. Bientôt les éprOiv«a ^moeamdi^ 
rent dons ses liroirs Sur les meilleures, Q 
crut distinguer le uxit impatiemnieot aMÎHi- 
du, les dernières lettres de la foniSVS st- 
nature « Pister Pauolo Rubês », UD TOMB 
WKMivaiit et incertain.... 

il asrsaftsit fhwqu'à retrouver Isit—pts- 
re habftusUs du paiôtrs st è eœ^srer. Cost 
ce que Ht M. Parenty. Il ss ttroCùns une «V 
produotioD de la cigMlnr» ou msltre. Il )» 
décalqua, la ropprodks ds csUe qu'il «v«i|^ 
découverte ft l'alwe du lablesu. L'épreuve Mk 
parue décisive. Mi»e en possession des db- 
cumenle recueillis par M. Parenty, l'Aosd^- 

- - dee Sciences vient de s« proiwHicer. B|^ 
incline à croire que le RubeOs de la matmT 
facture des tabacs est un vrai Rubans. B v^ 
aans dire que la oommwucaUon de M- Lfe#- 
mann rencontrera des incrédul««. Msto K 
Parenty est décidé k passer outre. H «s I 
fort de réduire au süence ses détrsele 
affirme doucement qu'il fera 
sous peu les deux pcemiers mots < 
Pauolo », qu'effaça un improdent et bin 
nettoyage Que dis-}e T il lea volt déjA, svefr 
Is» yeux de l'espoir. Et l'ardeur de sa toL Ifc 
tranquiltiilé de son sourire sont tmpre«slon> 
nanlea... 

pQul.-T. PELLEAV, 

A la Chambre des Députés 

La Loi de 3 ans 
L'INCIDENT JEMME D'ARC 

La Chambre des députés a eootioué biar 
«rès-mldi. dès le début de os séance, ta 
discussion sur le projet de la loi de 8 ans. 

MM. Joseph Reinacn, partisan du projet, 
et Thalamas, adversaire, ont parlé umr ft 
tour. 

Ce débst s été interrompu pour permettre 
de discuter le projel de réstriulion de M. 
Mainlevé, relatif ft l'incident qui s'est pro- 
duit dlmancbe dernier, ft la statue de Jean- 
ne d'Arc. 

Mais revenons eu début de la sétBoe que 
préside M. Descbsnel. 

MM. les généraux Pau, Jcifre et LegrsQdL 
commissaires du gouvernement, antreni 
dan« la oslle des sesttces, suivis ds M. De- 
loncle. conseiller d'Etat, et du Ueutensnl- 
coloncl fUberprvy. Aucun inddsut Ds s« 
produit. 

des déducliOBS. OAVlTISROAJkOVlUM. 

M. F. Cbaulemps pourauit «on 
Il légitime dans un court esorAs, les roi- 
•OTIB de son attitude au cours de la sésoee 
dliier : Une atmosphère ds bataiU& 41t-il. 
oonvisnt bien * U dlscoaitaD d'un M pro- 
tsL 

M. Wniiji. - Pas entra PfWfsls. (In- 
tMnptkmn à rsitrdns Mcftaj-     _     ^ 

M7P. CI  II. -VsBori IrfiDrt «• 
l'Alleiuagne est un cHort 

n'avons pas à nous Inquiéter. U s'^ 
par )s supériorité de as -Mipulsfion «t _ 
dUkstton de là sHostioa bsHr—Ifn» . 
aÛMue brusque ffe lAllsniagno «st m 
wOtiè. BUe semlt d^slUsoni m^ If^ 
■urphis, nous n'aurions rien à «n < 
oots» .«Mssiiure, suOlsanls à l'hkwra m 
tn«flÉ, Is ssrs   demahi enoors. LA M I 
deux SOS suffit   fc   notre dèftns«. 
dissemsnts ft l'exb-éme gauche). L 
trot« on« ne nous donnera pas «DS I 
supérieure à oeUe d'à p' -' 

M- Chautemps I 
bre de nssorss Ë— -- - 

puitton mUMin. «fc 
M. CteaMHp** ~ ^^"^ ^* lÉr <• Il 

gutiaa <• « ffogruin«, Il I 
QMcr » tétiMX ooMfW. 
me« préUmoata «n e«U* l 
laiimiil—iii n à rirmée, ( 
Uoi tearvait lmUtute._ 

It d't ftttÊ*. 
prtmUK u MM» I 
poor MOW MMI« 9L4 

- 0« 11. fl III. - 
léfMT «oacoUrm 

Veil t radrlBt | 


